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Résumé Abstract ملُخّص

Cet article s’intéresse à l’étude de 
l’apport méthodologique et pra-
tique de la psychologie aux re-
cherches en musicologie. Dans 
un premier temps, nous abor-
dons la relation entre le psycho-
logique et le musical, mettant en 
valeur l’idée de la psychologie du 
musical et de la musicalité du 
psychologique. Dans un 
deuxième temps, nous présen-
tons quatre domaines qui sont 
nés de l’intérêt conjoint pour le 
psychologique et le musical. Ces 
domaines sont : la psychologie de 
la musique, la psychologie du 
développement musical de l’en-
fant, la musicothérapie et la neu-
ropsychologie de la musique.

Psychological reflection in 
musicology 

This article is interested in the 
study of the methodological and 
practical contribution of psy-
chology to research in musico-
logy. First, we discuss the rela-
tionship between the psycholo-
gical and the musical, high ligh-
ting the idea of the psychology 
of the musical and the musicali-
ty of the psychological. In a se-
cond step, we present four areas 
which a rose from the joint in-
terest in the psychological and 
the musical. These areas are: 
music psychology, psychology 
of child musical development, 
music therapy and neuropsy-
chology of music.

التفكير البسيكولوجي في علوم الموسيقى 

يهتمّ هذا المقال بدراسة المساهمة المنهجيةّ 

والتطّبيقيةّ لعلم النفّس في البحوث 

الموسيقولوجيةّ. سنتعرضّ في مرحلة أولى 

إلى العلاقة بين النفّسي والموسيقي، 

مسلطّين الضّوء على فكرة سيكولوجيةّ ما 

هو موسيقي وموسيقيةّ ما هو نفسي. في 

مرحلة ثانية، سنقوم بتقديم أربعة ميادين 

بحث تولدّت عن الاهتمام المشترك لما هو 

نفسي وما هو موسيقي. هذه الميادين هي: 

ّموّ  علم نفس الموسيقى، علم نفس الن

الموسيقي للطّفل، العلاج بالموسيقى وعلم 

النفّس العصبي للموسيقى.

 La réflexion psychologique
en musicologie
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1. Introduction 
 Dans son acceptation la plus large, la 
musicologie se définit comme étant une 
science qui s’intéresse à l’étude de la musique 
sous différents aspects, tenant compte de la 
nature de la culture, la société et l’environne-
ment. La recherche musicologique est aussi 
un champ dynamique qui peut se trouver au 
croisement de plusieurs disciplines. La psy-
chologie par exemple fait partie des disci-
plines qui ont permis de faire évoluer la ré-
flexion sur le fait musical et sa compréhension 
à plusieurs niveaux. Le croisement entre le 
musical et le psychologique a donné lieu à de 
nouvelles approches qui ont principalement 
été développées par des équipes pluridiscipli-
naires. 

 Dans cet article l’objectif est de mettre 
en valeur l’apport de la réflexion psycholo-
gique dans les travaux et les recherches musi-
cologiques. Il s’agit d’abord de situer l’apport 
de la psychologie et son intérêt par rapport 
aux champs de la recherche musicologique 
d’une manière générale. Il s’agit ensuite de 
situer cet apport par rapport aux nouvelles 
disciplines émergentes qui relèvent en même 
temps du psychologique et du musical. Notre 
propos sera par conséquent développé en 
deux parties :  

- La première partie évoque la relation 
entre le psychologique et le musical, 
mettant l’accent sur la psychologie du 
fait musical et la musicalité du fait psy-
chologique.  

- La deuxième partie présente quatre dis-
ciplines issues du croisement entre le 
psychologique et le musical et qui sont 
les suivants  : la psychologie de la mu-
sique, la psychologie du développement 
musical, la musicothérapie et la neuro-
psychologie de la musique. 

2. Le musical et le psycholo-
gique 

 Pour comprendre les rapports et les 
rapprochements possibles entre le psycholo-
gique et le musical, il est d’abord nécessaire 
de définir ce que chacun de ces deux termes 
veut dire. Le psychologique désigne tout ce 
qui est en rapport avec la psychologie, science 

qui étudie les faits psychiques et les méca-
nismes mentaux. Quant au musical, il désigne 
tout ce qui est en rapport avec la musique qui 
est considérée à la fois comme un art et une 
science de la production et de la combinaison 
des sons.  

Le musical et le psychologique sont 
souvent considérés comme étant des do-
maines éloignés. Pourtant, un regard plus ap-
profondi permet de voir qu’il existe plusieurs 
croisements possibles. Ces croisements sont 
susceptibles de développer de nouvelles 
formes de réflexion sur le fait musical d’une 
part ou le fait psychologique de l’autre part. 
Dans ce sens, on peut alors évoquer la psy-
chologie du musical ou la musicalité du psy-
chologique : 

2.1  La psychologie du musical 

L’objet musical est un objet à mul-
tiples facettes. Cet objet peut être le sujet d’ac-
tions ou réflexions qui fait appel au psychisme 
humain et aux mécanismes de traitements 
perceptifs et cognitifs : audition, création, ju-
gement, analyse, mémorisation, interpréta-
tion…Dans les recherches musicologiques, la 
psychologie peut être d’un apport méthodolo-
gique et pratique très intéressant et enrichis-
sant pour l’étude et la compréhension de l’ob-
jet musical et des réflexions possibles à déve-
lopper. L’apport de la psychologie peut donc 
être situé à plusieurs niveaux  d’études et 
contribuer par exemple à : 

- La compréhension des mécanismes 
mentaux et des processus psychiques 
impliqués dans la perception d’une 
œuvre musicale, dans la lecture musi-
cale, l’exécution et l’interprétation ins-
trumentale, la création musicale et l’im-
provisation, etc,  

- La compréhension de l’origine des émo-
tions musicales et des états émotionnels 
qu’on peut ressentir et éprouver suite à 
l’audition de musiques connues, non 
connues ou faisant parties d’autres 
cultures, 

- L’analyse des œuvres musicales en 
mettant en valeur des dimensions en 
rapport avec leur mémorisation  : 
comment est-ce qu’une œuvre peut 
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être facilement retenue  ? Comment 
la situer par rapport à la culture à 
laquelle elle se réfère ? Quels sont les 
indices de saillance au niveau de la 
forme qui retiennent l’auditeur ? 

- L’analyse de l’acte de création, de 
l’improvisation tenant compte des 
intentions du compositeur, de son 
propre style, de son vécu, son res-
senti et son état émotionnel lors de 
la composition, etc. 

2.2  La musicalité du psychologique 

Plusieurs aspects du fonctionne-
ment humain renferment une dimension 
musicale. Ainsi par exemple quand on 
évoque la notion du rythme, on la re-
trouve intimement liée à la psychomotri-
cité, au rythme corporel, au rythme de la 
vie et de la parole. Aussi, pour analyser, 
comprendre ou étudier le langage, il est 
nécessaire de tenir compte des différentes 
sonorités, du dynamisme de l’expression, 
des accents, de l’intensité, de l’intonation 
et la rythmicité de la parole. Toutes ces 
notions renvoient à un champ musical qui 
permet de définir une musicalité du lan-
gage.  

 En psychologie, il est assez courant 
que les psychologues empruntent des 
termes qu’on utilise en Musique. Ainsi par 
exemple Stern utilise le terme d’ « Accor-
dage affectif  » pour désigner l’état selon 
lequel une mère et son bébé partagent des 
états émotionnels similaires. Ces états 
émotionnels similaires sont obtenus grâce 
à ce qu’il appelle « la contagion d’affect » 
qui se traduit par un processus de trans-
fert d’émotions entre la mère et le bébé. 
(Stern, 1989). Stern définit aussi le pro-
cessus de « résonance émotionnelle » qu’il 
définit comme une forme d’empathie 
agissant en dehors de la conscience. Par 
ailleurs, Didier Anzieu développe l’idée de 
«  l’enveloppe sonore  » pour désigner la 

naissance du Soi et la prise de conscience 
chez le bébé. Cette enveloppe psychique se 
forme autour d’un bain sonore qui se 
trouve constitué chez le bébé, par les cris, 
les babillages et les jeux sonores et vocaux 
(Anzieu, 2000) 

Il existe bien d’autres notions musicales 
qui sont développées pour qualifier diffé-
rentes fonctions psychiques. Certaines no-
tions sont développées dans le cadre de 
domaines de recherches particuliers qui 
relèvent du psychologique et du musical. 

3. Les domaines de recherche 
Le croisement des études entre le 

musical et le psychologique a donné lieu à 
plusieurs domaines de recherches. Parmi 
ces domaines nous citons à titre d’exemples : 
la psychologie de la musique, la psycholo-
gie du développement musical, la musico-
thérapie, la psychanalyse de la musique, 
la psychologie de l’éducation musicale et 
la neuropsychologie de la musique. Ces 
domaines ne doivent pas à notre avis faire 
l’objet d’une classification catégorique en 
tant que « Musicologique » ou « psycholo-
gique  », mais doivent plutôt être conçus 
comme étant des approches pluri- disci-
plinaires, au chevauchement du musical 
et du psychologique. Il existe cependant 
des considérations générales liées à ces 
différents domaines et qui renvoient aux 
faits suivants :  

- Les travaux se développement géné-
ralement au sein d’équipes pluridis-
ciplinaires qui impliquent aussi bien 
les compétences psychologiques que 
musicales, 

- Pour chaque discipline développée, 
la réflexion musicologique bénéficie 
d’un apport terminologique et 
conceptuel important qui permet 
d’approfondir l’étude des différentes 
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dimensions psychiques liées au mu-
sical, 

- L’application de la démarche psy-
chologique à l’étude de la musique 
fait appel à une méthodologie rigou-
reuse et un ensemble de protocoles 
expérimentaux appropriés qu’on 
adapte à la spécificité de l’étude du 
fait musical.  

 Parmi les domaines qui relèvent en 
même temps du psychologique et du mu-
sical, nous allons présenter en particulier 
les quatre domaines suivants  : la psycho-
logie de la musique, la psychologie du dé-
veloppement musical, la musicothérapie 
et la neuropsychologie de la musique. 

3.1  La psychologie de la mu-
sique 

Ce domaine s’intéresse à l’étude de 
la perception musicale et des mécanismes 
mentaux qui la sous-tendent. Zenatti ex-
plique que la spécificité des approches dé-
veloppées en psychologie de la musique 
réside dans le fait qu’elles permettent de 
tenir compte d’une part de la nature des 
mécanismes de recueil et de traitement de 
l’information qui « sont étudiés au niveau 
de la sensation, la perception, l’apprentis-
sage, la mémoire, la représentation men-
tale… » (Zenatti, 1996, p.17). D’autre part, 
ces approches tiennent compte aussi de la 
spécificité des facteurs environnementaux 
qui peuvent influencer la perception mu-
sicale et voire même la conditionner. 

Les études en psychologie de la 
musique ont bénéficié des apports des dif-
férents courants psychologiques. Ainsi par 
exemple, le béhaviorisme ou la psycholo-
gie comportementale a été l’origine du dé-
veloppement d’un ensemble d’études psy-
cho-physiologique du comportement mu-
sical, le considérant comme étant une ré-
ponse à une stimulation sonore initiale. 

Aussi, la psychologie de la forme ou la 
Guestalt la gestalt ou la psychologie de la 
forme était à l’origine du développement 
des lois perceptives de l’audition. Plus ré-
cemment, le courant du cognitivisme 
vient à l’encontre du béhaviorisme, ad-
mettant que le traitement de l’informa-
tion-entre autres musicale -n’implique 
pas seulement une relation entre un sti-
mulus et une réponse, mais fait plutôt ap-
pel à un ensemble de transformations, 
d’analyse et de restructurations de la part 
de celui qui perçoit. (De La Motte Haber, 
1996).  

 Parmi les rares travaux en psycho-
logie de la musique qui se sont particuliè-
rement intéressés à l’étude des aspect per-
ceptifs et cognitifs de la musique arabe, 
nous citons les travaux de Ayari (2003, 
2008) et Ayari & McAdams (2002). Plus 
récemment, nous retrouvons les travaux 
de Abou Mrad (2016) qui s’est intéressé à 
l’étude de la spécificité du langage musical 
modal. 

3.2  La psychologie du dévelop-
pement musical de l’enfant 

 C’est un domaine qui s’intéresse à 
l’étude de la perception musicale chez 
l’enfant et son évolution au fur et à me-
sure des années de la vie. La psychologie 
du développement musical s’est progres-
sivement développée depuis le début du 
XXe siècle, et ce grâce à des travaux tels 
que ceux de Zenatti (1969, 1981), Imberty 
(1969), Hargreaves (1995), Wirthner & 
Zulauf (2002) et d’autres. 

 Pendant longtemps, cette discipline 
a été dominée par deux types d’influences.  

- D’abord, une première influence 
par la théorie piagétienne du déve-
loppement de l’intelligence de l’en-
fant. Cette théorie a offert un cadre 
conceptuel et un modèle riche pour 
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l’étude du sens musical de l’enfant, 
puisant dans des notions tels que 
les stades, les schèmes, la conser-
vation, l’assimilation ou l’accom-
modation, 

- Ensuite, une deuxième influence 
par les travaux de Chomsky qui se 
rapportent à la perception des 
structures du langage. Ces travaux 
ont permis d’une part de repenser 
la compétence musicale en tant que 
résultante d’un ensemble d’apti-
tudes innées qui sont par la suite 
canalisées par l’environnement. 
D’autre part, les travaux de Chom-
sky sur la grammaire évolutive a 
inspiré des chercheurs tels que Im-
berty qui a développé modèle de 
«  grammaire évolutive de la mu-
sique tonale chez l’enfant » (Imber-
ty, 1995).  

  Les travaux en psychologie du dé-
veloppement musical développés en occi-
dent s’intéressent particulièrement à 
l’étude de l’acquisition du système tonal, 
système musical de référence pour la mu-
sique occidentale. Il existe cependant 
d’autres approches récemment dévelop-
pées qui s’intéressent au développement 
de la perception musicale chez l’enfant 
dans la culture musicale arabe et en rap-
port avec la modalité. Nous citons à ce 
propos les travaux de Béchéalany (2009) 
et ceux de Jmal (2013, 2014).  

3.3  La musicothérapie  
Cette discipline s’intéresse à l’étude 

des effets thérapeutiques de la musique et 
aux démarches qu’on peut entreprendre 
dans le cadre d’une relation d’aide ou de 
soin avec des personnes en souffrance 
psychique ou mentale. Selon Lecourt, la 
musicothérapie peut être définie comme 
« une forme de psychothérapie ou de ré-
éducation, d’aide psycho-musicale, selon 

les cadres considérés, qui utilisent le son 
et la musique-sous toutes leurs formes-
comme moyen d’expression, de commu-
nication et d’analyse de la relation ». (Le-
court, 2010, p. 8) 

Sur le plan professionnel, le musicothéra-
peute est considéré comme un spécialiste 
en thérapie qui fait usage du sonore et du 
musical pour entamer une démarche thé-
rapeutique structurée. Les séances de mu-
sicothérapie peuvent être individuelles ou 
en groupe,  selon une méthode active ou 
réceptive. La méthode active est basée sur 
des jeux qui sont à l’origine issus des mé-
thodes actives et en particulier des mé-
thodes Orff, Dalcroze et Willems. (Le-
court, 2010).  Les jeux pratiqués font ap-
pel à l’improvisation, la créativité et l’ima-
gination, favorisant ainsi la libération et la 
prise de conscience de soi. En revanche, la 
méthode réceptive est basée uniquement 
sur l’écoute. Son objectif n’est pas de 
« calmer le patient » mais plutôt de l’aider 
à s’extérioriser et à exprimer ses ressentis, 
ses angoisses et ses peurs en se projetant 
à travers la musique.  

 L’évaluation de la réceptivité du 
patient à la prise en charge musicothéra-
peutique se fait généralement moyennant 
un test psycho-musical qui a été à l’ori-
gine développé par Verdeau-Paillès (1981, 
2004). Ce test permet d’évaluer l’intérêt 
du patient au domaine sonore, sa culture 
et ses préférences musicales et ses 
conduites pendant l’utilisation des objets 
sonores. 

3.4  La neuropsychologie de la 
musique 

Cette discipline est née de l’intérêt 
conjoint pour l’étude des capacités musi-
cales et les capacités du langage. En effet, 
depuis la fin du XIXe siècle, plusieurs ob-
servations cliniques ont permis de consta-
ter que les capacités musicales pouvaient 
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être conservées chez certains patients,  
même dans le cas de lésion cérébrale ou 
de perte du langage (Lechevalier et al. 
2006).  

 Les travaux en neuropsychologie de 
la musique ont un double intérêt. Il s’agit 
d’abord d’étudier la musique pour elle-
même et ce afin de comprendre sa spécifi-
cité et les aspects neurologiques liés à sa 
perception et sa reconnaissance. Il s’agit 
ensuite d’étudier les troubles neurolo-
giques et leurs effets sur la perception 
musicale et les troubles auditifs. Parmi les 
chercheurs qui ont contribué au dévelop-
pement de cette discipline nous citons par 
exemple Marin (1989), Brahurucha & Ol-
ney (1989), Lechevalier et al. (2006) et 
Vignolo (2006). 

4. Conclusion 
À travers cet article, nous avons 

tenté de mettre en valeur l’apport de la 
psychologie à la recherche musicologique. 
Cet apport peut être méthodologique, 
conceptuel ou pratique et il contribue à 
l’élargissement du champ de réflexion 
ainsi que l’approfondissement de la 
connaissance sur le fait musical et les dif-
férentes activités mentales qu’il interpelle : 
audition, perception, lecture, analyse, 
mémorisation, improvisation, etc. Aussi, 
l’apport de la psychologie diffère selon la 
nature de la branche qui interfère avec la 
recherche musicologique et qui donne lieu 
à des domaines qui se situent en même 
temps dans le psychologique et le musical. 
Parmi ces domaines nous avons présenté 
en particulier la psychologie de la mu-
sique, la psychologie du développement 
musical, la musicothérapie et la neuropsy-
chologie de la musique. Il existe cepen-
dant d’autres disciplines que nous n’avons 
pas présentées dans cet article telles que 
la psychanalyse de la musique ou la psy-
chologie de l’éducation musicale. L’idée 
générale est que le développement de ces 

disciplines nécessite en même temps les 
compétences psychologiques et musicales, 
stimulant ainsi l’intérêt du psychologue à 
la musique et du musicologue à la psycho-
logie. 
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